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De l’histoire coloniale à l’histoire de la 
colonisation
• Les missionnaires : Bouton, du Tertre, Labat,

• Les voyageurs:  Oexmelin, Thibaud de Chanvallon, Leblond, Bory de Saint-Vincent

• Les colons : Moreau de Saint-Méry, Auguste Lacour, Sidney Daney de Marcillac, Boucher

• Les intellectuels des Lumières: Abbé Raynal, Diderot

• Revue de l’histoire des colonies françaises (1913-1931)

• Revue d’histoire des colonies (1932-1958)

• Revue française d’histoire d’outre-mer (1959-2000)

• Outre-mers, revue d’histoire depuis 2000



• Gabriel HANOTAUX et Alfred MARTINEAU (dir.), Histoire des Colonies françaises et
de l'expansion de la France dans le monde, Paris, Plon, 1929-1933.

➢Tome 1: Introduction générale et l’Amérique.

➢Tome 2 : l’Algérie.

➢Tome 3 : le Maroc, la Tunisie, la Syrie.

➢Tome 4 : l’Afrique occidentale française, l’Afrique équatoriale française, la Côte des
Somalis.

➢Tome 5: l’Inde, l’Indochine.

➢Tome 6 : Madagascar, les Comores, les îles de France et de Bourbon, le Pacifique français,
les Français dans l’Afrique du Sud

• Meyer Jean, Tarrade Jean, Rey-Godzeiguer Annie, Thobie Jacques, Histoire de la
France coloniale, t. 1, Des origines à 1914, Paris, Armand Colin, 1991.

• Pluchon Pierre, Histoire de la colonisation française, t. 1 : Le premier empire
colonial. Des origines à la Restauration, Paris, Fayard, 1991.

• GAINOT Bernard, L’empire colonial français de Richelieu à Napoléon (1630-1810), 
Paris, A. Colin, 2015.
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• DEBIEN Gabriel, Les engagés pour les Antilles (1634-1715), Abbeville, 
F. Paillart, 1951.



Engagés pour les Antilles au départ de La Rochelle 1638-1715 
(source G. Debien, les engagés pour les Antilles françaises)



Origine sociale des engagés

Sur 566 qui apparaissent dans des contrats où les signatures sont 
visibles, 230 savent signer, soit 40% à 20%.

Métier Total Métier Total 

CHARPENTIER 14 MAITRE CHARGE D'ETUDE DE MAISON 2

SOLDAT, CAPORAL 9 BOULANGER 2

SCIEUR DE LONG 5 CHIRURGIEN 1

BRIQUETIER 4 CUISINIER 1

SERRURIER 4 MARECHAL FERRANT 1

CHAUDRONNIER 3 THONNELIER 1

MASSON 2



Age des engagés

• Age médian est 20 ans

• Les âges varient de 12 à 40 ans, 

• seulement 6% au-dessus de 30 ans.

• 17% de 16 ans et moins. 



Population de la partie française de Saint-Christophe

1625 : 80 Français, 40 esclaves (Amérindiens et Africains)

1628 : Dutertre estime le nombre de Français à Saint-Christophe à 200 
(il aurait dû être plus de 500 sans la forte mortalité)

1629 : 350

vers 1630-1631 : 360 

1632 : 400

1645 : 3 000 à Saint-Christophe selon Pacifique de Provins.



Maîtres

• 220 maîtres qui engagent de 656 (Jean Cavelet, directeur de la 
Compagnie) à un serviteur.

• Les maîtres sont des femmes dans 11 fois des cas.

• 12% engagent 5 à 10 serviteurs.

• 32%, un seul serviteur.

• Il y a parfois plusieurs maîtres qui sont associés pour engager un ou 
des serviteurs. 141 serviteurs (plus de 10%) sont engagés par au 
moins deux maîtres.



Métier des maîtres

Métier du maître Total Métier du maître++ Total 

DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE 656 SOLDAT 3

BOURGEOIS 34 MAISTRE 2

CAPITAINE NAVIRE PILOTE 16 TAILLEUR D’HABITS 2

MARCHAND 10 CHARPENTIER DE NAVIRE 1

NOBLE 5 CHIRURGIEN 1

MAISTRE ET PROPRIETAIRE DE NAVIRE 4



Rémunération des engagés

• 1627-1628: part de la récolte : compagnons.

• A partir de 1629, rémunération en livres tournois ou en tabac, mais dans de 
nombreux contrats, aucune rémunération prévue.

• Une avance est parfois faite.

• 600 sont rémunérés uniquement.

• 159 ont une rémunération mixte entre numéraire et tabac.

• 60 en numéraire seulement.

• Rémunération les plus fréquentes 30 livres tournois.

• 100 livres (50 kg) de tabac par an jusqu’à 600 (300kg) par an pour des artisans 
qualifiés, parfois la somme est fixée pour 3 ans. Un homme produit chaque année 
1000 livres (500kg) de tabac.

• Pour un tiers des engagés, aucune rémunération n’est prévue.



La règle de trois ans

Pierre Belain « ordonnant que tous les Serviteurs qui avoient accompli
leurs trois ans de service auraient leur liberté, conformément à
l'Etablissement de la Compagnie et que si les Maîtres voulaient s'en
servir, ils les payeraient comme serviteurs libres ; et que dorénavant
personne, pour quelque prétexte que ce fut, ne ferait plus engagé que
pour trois ans; ce qui s'est toujours inviolablement observé depuis ce
diffèrent » (Dutertre).

quelque fois on trouve des contrats de 4 ans pour des adolescents
alloués par leur père et qui s’apparente à des contrats d’apprentissage.



Anonyme de Saint-Christophe, 1640

La condition de ceux qui passent audit pays est telle que, se rendant au
lieu où se fait quelque embarquement, soit à Dieppe, Havre de Grâce,
Honfleur, Nantes ou la Rochelle, ils trouvent es dits lieux bien souvent
des personnes qui les défraient durant le voyage, pourvu qu’ils
s’obligent de les servir trois ans dans le pays avec gages et
appointements honnêtes pour s’entretenir durant ledit temps au bout
duquel leur est donnée suffisante quantité de terre défrichée, dont ils
peuvent faire leur profit et en peuvent prendre autant qu’ils en
pourront défricher, leur étant aussi loisible de prendre des serviteurs
tels qu’ils ont été et à la même condition, les achetant des maîtres des
navires, c’est-à-dire leur remboursant la dépense de leur passage et en
un mot ce qu’ils auraient coûté et tout cela se paie en pétun.



ANOM COL C8 A. 10, f° 352, Mémoire de l'intendant Robert
"sur ce qui concerne les engagés des Isles françoises de 
l'Amérique" (27 juin 1698)

En 1698, l’intendant des îles d’Amérique : « On a vu ces maîtres dénaturés, obliger
leurs engagés à travailler au-delà de leurs forces et les y contraindre en les
chargeant de coups continuellement sans même leur fournir des aliments
suffisants pour les sustenter. Ces maîtres faisant beaucoup moins de cas d'un
engagé que d'un noir esclave, et se mettant bien moins en peine de la mort d'un
engagé que de celle d'un esclave parce qu'ils perdent plus à l'un qu'à l'autre. »
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• Pacifique de Provins qui séjourne en Guadeloupe en 1645-1646, considère
qu’il « faudrait un petit nombre d’esclaves nègres et non des serviteurs de
France ».

• En 1647, le gouverneur de la Guadeloupe Hoüel se plaint de l'insuffisance
et de l'inadaptation des engagés face aux nécessités de la culture et il
suggère de les remplacer par des esclaves.

• En 1667, le père Dutertre, un missionnaire ayant vécu aux Antilles, finit par
conclure que les travaux dans les plantations « ne sont bons que pour les
nègres ». « Un homme n'est puissant, riche et honoré dans ces lieux, qu'à
proportion du nombre de ses esclaves et serviteurs ».

• En 1682, Le père Mongin, un jésuite en mission à Saint-Christophe, légitime
l’esclavage des Africains : « les Nègres des Catholiques sont catholiques de
même que leurs maîtres et ils doivent leur salut à leur esclavage ». Ils ont
les qualités que demande Aristote pour l’esclavage « la force du corps et la
faiblesse de l’esprit ».

• En 1684, un autre auteur anonyme : « tout homme, de quelque condition
qu’il soit aux îles, est fort mal servi lorsqu’il n’a point un ou plusieurs
nègres ou négresses ».



• Servitude à durée indéterminée contre servitude à durée déterminée

• Refus des Européens de se rendre aux Antilles

• Meilleure résistance des Africains aux maladies tropicales

• Circuits de traite des esclaves dominés par les Hollandais

• 1656 20% de la population de la Guadeloupe d’origine africaine

• 1671 : 50%

• 1789 : 85%



• Prouville de Tracy nommé lieutenant-général du roi nommé en 1663. 
Il prend possession de Cayenne en Guyane en 1664, passe aux 
Antilles puis en 1665 au Canada. 



• 1663: Île Bourbon (Réunion)

• 1664 : Guyane

• 1664 Compagnie des Indes occidentales et Compagnie des Indes 
Orientales

• 1718: fondation de la Nouvelle-Orléans

• 1721:  premier peuplement français à l’Île de France (Maurice)





• SCHNAKENBOURG Christian, « Note sur les origines de l'industrie sucrière en 
Guadeloupe au XVIIe siècle (1640-1670) », Revue française d'histoire d'outre-mer, 
tome 55, n°200, 3e trimestre 1968, p. 267-315.

• SCHNAKENBOURG Christian, « Le terrier de 1671 et le partage de la terre en 
Guadeloupe au XVIIe siècle », Revue française d'histoire d'outre-mer, t. LXVII, 
1980, p. 39-54.

• HAUDRÈRE (Philippe), La Compagnie française des Indes au XVIIIe siècle (1719-
1795), Paris, Librairie de l’Inde, 1989, 1428 p.

• Jean Barassin, « L’esclavage à Bourbon avant l’application du code noir de 1723 », Recueil de documents et 
de travaux inédits pour servir à l’histoire de la Réunion, Saint-Denis, ADR, 1957, n° 2, p. 11-61.
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• 1663 : les affaires coloniales sont rattachées à la marine et confiées à 
Colbert.

• Le département des colonies dépend jusqu’en 1669 du secrétariat 
d’état aux affaires étrangères.

• 1669: création du secrétariat d’état à la marine confié à Jean-Baptiste 
Colbert jusqu’à sa mort (1619-1683). Son fils Seignelay lui succède.

• BARBICHE Bernard, Les institutions de la monarchie française à 
l’époque moderne (XVIe-XVIIIe siècle), Paris, PUF, coll. « Quadrige », 
2012, 2e édition refondue, 448 p.

• Travaux de Jean Tarrade sur le commerce colonial.



• Au XVIIe et au XVIIIe siècles, le développement des flottes de guerre et
l'augmentation de la taille des bâtiments nécessitent de mobiliser de plus
en plus d'hommes.

• Pour trouver les effectifs nécessaires, le royaume de France recourt aux
procédés classiques de la presse et de l'engagement volontaire, mais
adopte aussi une solution originale, le système des classes.

• 22 septembre 1668 : « l'enrôlement des matelots fut pratiqué dans toutes
les villes et communautés des côtes maritimes du royaume, pour être
ensuite les matelots partagés en trois classes comme on y avoit fait depuis
peu dans le gouvernement de La Rochelle, Brouage et île de Saintonge,
pour servir une année sur les vaisseaux de sa Majesté, et les deux années
suivantes sur les navires marchands ; de façon que les dites classes auraient
à rouler et servir alternativement sur les vaisseaux de guerre et les
vaisseaux marchands ».

• En 1786, la Marine de Louis XVI possède une cinquantaine de 74 canons,
nécessitant environ 37 000 hommes en temps de guerre. Une pièce
d’artillerie nécessite 8 à 10 hommes. En y ajoutant les vaisseaux de 110 et
80 canons, les frégates et les corvettes, la Royale a besoin d'environ 75 000
hommes !



Trois classes Quatre classes

Poitou Guyenne

Saintonge Bretagne

Aunis Normandie

Iles de Ré et Oléron Picardie

Rivière de Charente

Provence





Le système des classes des « gens de mer »



Carte de 
France pour 
l’administrati
on des 
classes
Source: SHD RO 4 - 40
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Libres de couleur

• Régent F., Libres de couleur. Les affranchis et leurs descendants en
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